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CORRESPONDANCE.

M. R. Goormaghtigh. — Su/' les courbes gauches Ff dont les
binormaies sont les normales principales cl une autre courbe
gaucheT2. — M. Bricard, répondant à une question de M. G. Fon-
tené (Nouvelles Annales, 1920, p. 188), a; donné la forme de
Féquation intrinsèque caractérisant les courbes V\ ; on peut donner
à la condition pour qu'une courbe gauche soit une courbe T{ une
forme qui nous paraît plus simple. On sait, en effet, qu'une courbe
plane peut être tordue, par rotation de ses trièdres fondamentaux,
de telle manière que les courbures soient conservées; ceci posé,
on a le résultat suivant :

Pour tordre une courbe plane de manière quyelle devienne
une courbe gauche dont les binormales soient les normales
principales drune autre courbe, il faut que la torsion varie
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proportionnellement à la cotangente de Vangle de contin-

gence dé la courbe plane.

"11 existe entre certaines courbes spéciales T\ et F2 des rapports
qui, croyons-nous, n'ont pas encore été signalés.

Si Fi est une gébdésique de cône, il en est de même de F2. La
courbe F2 est alors une chaînette tordue et la courbe T{ peut
s'obtenir en tordant la développée d^une chaînjette d'égale
résistance.

La chaînette tordue dont il est ici question jouit d'ailleurs d'une
propriété remarquable : ses courbes inverses par rapport au
sommet du cône dont elle est géodésique sont des courbes à
coutbure constante.

D'autre part, si T{ est une chaînette tordue, le rayon de
torsion est, en chaque point, égal à l'arc, et les courbures des
deux courbes F1 et F2 en deux points correspondants sont
égales.

Ensuite, en cherchant si les courbes F1 peuvent être des hélices,
on trouve ce résultat : Les tractrices tordues de manière à
devenir des courbes F\ sont des hélices de cylindres.

Enfin, si Y2 est uneantiloga tordue, les rayons de courbure
de F, etT% en deux points correspondants ont une différence
constante. R. GOORMAGHTIGH.


